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6~48. un courage, qui les animoit eux-mêmes à
mourir en Héros Chrétiens. Le P. Jogues &
le P. Daniel eurent bientôt des Imitateurs , qui
acheverent de donner aux Sauvages Chrétiens
une grande idée de leur zéle & de leur conf--

Deux Bour tance. Le feziéme de Mars de lannée 1649. un
gades liuron Parti de mille Iroquois tomba brufquement
necs éuit.s avant le jour fur la Bou ade de S. Ignace,
par les Iro- elle étoit affez bien fort cee contre des Sau-
quols. vages , mais ilne s'y trouvoit alors que quatre-

i 649. cent Perfonnes, & on n'y faifoit point de
aarde . aufli les Affaillans n'eurent-ils point
2'autre peine , que celle de mettre le feu aux
Paliffades, & d'égorger des Gens , dont les
uns étoient endormis, & les autres n'eurent
pas le tems de ie reconnoître. Il ne fe fauva
que trois Hommes , & ils allerent donner
1 allarme à S. Louis, qui n'étoit pas éloigné.

Auffitôt les Femmes & les Enfans s'en-
fuirent dans les Bois , & il ne refa que quatre-
vint Hommes , bien réfolus à fe défendre
9Jqu'à la mort , & qui auroient mieux fait
de (e referver pour une meilleure occafion.
Il eft vrai que cette Bourgade avoit une affez
bon Retranchement, & que les premieres ap-
proches de l'Ennemi , qui avoit fuivi de près

trois Fuyards , lui coûterent cher. Il fut
même repouffé jufqu'à deux fois , mais à la
faveur d'un grand feu de moufqueterie, qui
abbattit les Plus braves des Afliégés , un gros
d'Iroquois s'attacha a un endroit de la Palif.
fade, y fit brêche., entra dans le Retranche-
ment , & y introduifit toute la Trouppe : ce
ne fut plus alors qu'une boucherie , & tous les
Hurons furent bientôt mis hors de combat.

Els avoiem avec eux les PP. Jean de Brebeuf
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